
 [Illustrer] Annexe 1 : ‘OMPHALOS’

La mémoire de l’eau

Nous avons longtemps hésité à publier un guide sur ce pays. Même dans la collection Routards 
de l’extrême, nous n’étions pas sûrs qu’il trouverait sa place. Nous tenons à vous mettre en 
garde dès à présent : cette destination peut être toute à la fois hostile, déconcertante, magique  
ou... mortelle.

Dans ce pays, pas de capitale, pas de ville.

Depuis que toute trace d’eau a disparu, c’est une terre battue par les vents parsemée de quelques cahutes.

C’est le domaine des vagabonds, des chasseurs-pêcheurs, des corsaires à la dérive, de tous ceux que la mer a 
abandonnés.

Où se loger / se restaurer :

- Le camping est fortement déconseillé, surtout dans la région ouest infestée de requins. Ils ne feraient qu’une 
bouchée de votre tente d’algues.

- L’Auberge du Thon qui fume est le seul établissement où vous trouverez un hamac digne de 
ce nom.

De mai à juin, allongés sur le toit, les yeux tournés vers le ciel, vous pourrez assister au spectacle magique de la 
migration des baleines à ventre bleu.

Jack, le patron, vous racontera comment l’une d’entre elle est venue s’échouer sur sa cheminée, un jour de grand 
vent.

Les couvertures imperméables et si douces de l’auberge lui doivent beaucoup...

Sa carcasse, quant à elle, aurait été vendue à un musicien itinérant joueur de sanza.

- Sur place ne manquez pas de goûter l’alcool de pieuvre (un truc à vous faire pousser des  
tentacules !) et si vous n’aimez pas le jus de poisson, amenez vos réserves d’eau !

À voir / À faire :

- À l’ouest se dresse la plus grande forêt de corail figé du pays. Mirifique.

- En mars, goûtez aux joies de la chasse à la sardine-papillon.

- Quelques aventuriers éméchés nous ont parlé d’une mystérieuse source.

Un cercle parfait caché dans les entrailles de la forêt rouge.

Un trou sans fond rempli d’eau.

Certains prétendent qu’il pourrait s’agir... du nombril du monde...
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